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prirent par apres quelques Caftors, pafferent de
grandes riuieres, fouffrirent des peines, & endurerent
des trauaux capables de tuer des hommes. En fin
elles arriuerent quafi toutes nués aux trois Riuieres:
leur pauure corps eftoit tout déchiré des halliers &
des fatigues du chemin, & leur ame accablée de
crainte & de peur d’eftre rencontrées de leurs enne-
mis qui battoient la campagne, ou pluftoft qui
couroient les grandes forefts. Si toft qu’elles virent
leurs compatriotes, elles fe mirent & pleurer. Le
Pere Buteux arriuant 12 deffus; Ah mon Pere! firent-
elles, Dieu nous a bien fecouru&s, nous 1’auons prié
tous les iours de noftre captiuité, c’eft luy qui nous
a deliurées. A ces paroles toutes les femmes Chre-
ftiennes qui les écoutoient, donnerent mille loiianges
a Dieu, exaltans leur Foy & leur croyance. Voila
ce qu’ont fait les Hiroquois cét Hyuer

Ce Printemps ils ont fait des courfes dans la nation
d’Iroquet; voicy ce que i’ay appris du fuccés de leurs
armes. Eftant monté aux trois Riuieres, ie vis ari-
uer 1'vn des Capitaines de cette nation, nommé Gari-
aradi, aux approches des cabanes; il [172] s’écria par
trois fois & pleine tefte; H6 hé. Le filence s’eftant
fait par tout, les Hiroquois, dit-il, nous ont tuez ce
Printemps; ils ont enleué deux familles: mon neveu
eft du nombre, difoit ce Capitaine. C’eft la couftume
de ces Peuples de faire retentir & leur arriuée, les
bonnes ou mauuaifes nouuelles.

Cét Efté, c'eft A dire le fecond iour du mois
d’Aouft: douze Canots de Hurons remontans en leur
pais, & remenans auec eux le Pere Ifaac Iogues qui
eftoit defcendu ca bas pour les affaires de la miffion:
furent attaquez & deffaicts d’'vne trouppe d’Hyro-



